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Le soleil et la lumière sont de retour, ce n’était qu’une éclipse…Et tout le gris du 
monde s’est évaporé… 
Petite marche dans la ville désertée. Pas âme qui vive dans les rues que la peste 
a vidées, balayées par un vent froid, coupant. L’église Saint Pierre le Jeune, 
sentinelle massive au coin de la rue du 22 novembre, garde, inscrits dans la 
mémoire de ses pierres, les échos d’une autre peste, bruyante celle-là, ô 
combien, grouillante, hurlante, qui déferla, le meurtre dans les yeux et les 
corps, vers le quartier juif. Le vent souffle et siffle par brusques à coups. Un sac 
de plastique voltige dans les airs, tournoie comme une blanche mouette, 
s’envole à tire d’aile avant de disparaître, happé par le vide. Des parasols 
fermés et entravés, vestiges des terrasses d’une autre époque, grincent 
pitoyablement sous les coups de vent. La peste plane, ramasse dans son 
gigantesque filet tout ce qui passe à sa portée, menu fretin et gros poissons, sa 
courbe se tend, grimpe, se dresse comme la tête du serpent qui darde ses 
crochets venimeux. « Ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient frappés ». Et 
voici qu’aujourd’hui, dans les vidéos putrides jetées en pâture à la foule crédule 
des réseaux sociaux, comme jadis, dans les délires populaires où 
s’entretissaient les intérêts bien compris de chacun et la haine de l’autre, on 
prétend dévoiler « à qui le crime profite », on désigne d’un doigt discret ou 
insistant « ce pelé, ce galeux d’où venait tout [le] mal », « on crie haro » sur 
l’embusqué qui complote dans l’ombre, tantôt la France, dissimulée derrière 
l’Institut Pasteur et sacrifiant ses citoyens à son ambition de commercialiser 
son vaccin, tantôt le Juif, assis sur son tas d’or, comme au Carnaval d’Aoste et, 
comme chacun le sait, avide de dominer le monde : oyez et voyez, bonnes 
gens, ne vous en laissez pas compter, oyez et voyez, la cause est claire comme 
de l’eau de roche, oyez et voyez qui sont en vérité les inventeurs diaboliques et 
les propagateurs délibérés de la peste qui vous tue… 

 


